
Contexte  

Le Togo est un des plus petits Etats du continent africain, n’échappe pas aux enjeux démographiques et 

socioéconomiques de l’insertion professionnelle des jeunes. Le pays compte près de 7 millions d’habitants (dont 

2 dans sa capitale, Lomé) et près de 60% de jeunes âgés de moins de 25 ans.  

Ce pays côtier bénéficie de zones portuaires stratégiques pour l’exportation. La croissance économique, 

supérieures à 5%, est portée principalement par la production agricole, les industries extractives ainsi que par les 

activités de commerce. Toutefois les taux de pauvreté demeurent importants : plus de 55,1% (2015). Les impacts 

de cette croissance en termes d’emplois sont limités en nombre et circonscrits aux zones portuaires du sud au 

détriment des régions frontalières du nord.  

Le marché de l’emploi se situe majoritairement dans le secteur informel (plus de 80% des emplois au Togo). La 

prédominance de l’emploi agricole et la faible diversification économique sont particulièrement marqués au nord 

de ces pays, dans les régions de la Kara et des Savanes. Celles-ci disposent pourtant de richesses agricoles et de 

potentiel touristique (parcs et réserves naturelles de la Kéran au Togo) et le mauvais état des infrastructures 

routières qui les traversent ne favorisent ni les approvisionnements ni la diversification des marchés et des 

emplois. 

Les statistiques nationales encourageantes dans l’amélioration de l’accès à la scolarisation et à l’éducation 

masquent des disparités régionales, de genre, mais aussi et surtout un enseignement de faible qualité, qui est 

encore souvent abandonné après le primaire (près d’un élève sur 2). En dépit d’un intérêt marqué des autorités 

nationales (priorité dans le cadre des politiques sectorielles d’éducation), l’enseignement technique et 

professionnel reste faible (6%) et caractérisé par plusieurs freins : des difficultés financières et géographiques 

d’accès aux formations, des capacités d’accueil limitées, l’obsolescence des référentiels de formation, un manque 

de matériel, de qualification ou de recyclage des formateurs, des formations plus théoriques que pratiques, 

l’inadéquation encore marquée entre formation et milieu économique etc.  

 

Résumé du projet : 

Le projet (FIPEC) vise à former 110 jeunes, à contribuer à leur insertion économique dans le secteur stratégique 

de la construction mais aussi à participer au développement de leur territoire au Bénin et au Togo. Sur 2 régions 

togolaises disposants de ressources naturelles et de potentiel touristique propice à l’écoconstruction (pierre et 

terre), il s’agit d’adapter et compléter les formations en maçonnerie/bâtiment par des techniques de 

construction en pierre et terre. Les dispositifs de «chantier-école» privilégiés pour la mise en œuvre des 

formations visent la professionnalisation et l’insertion des élèves autant que la promotion de ces filières (en lien 

avec des artisans et les collectivités locales). 

 

Enjeux : 

- Les régions nord du Togo disposent d’une offre de formation privée comme publique limitée, tant du point de 

vue quantitatif que qualitatif. L’enjeu est donc de déconcentrer les formations pour permettre un meilleur accès 

des jeunes de ces territoires à la formation professionnelle et d’appuyer des centres de formations publics 

susceptibles de devenir centre de référence dans le domaine de l’écoconstruction. 

- Soutenir une nouvelle offre de formation qui s’appuie sur les ressources naturelles du territoire et accompagne 

le développement des potentialités économiques de celui-ci. De ce point de vue le développement des métiers 



de l’écoconstruction (pierre et terre) constitue une opportunité intéressante pour diversifier le travail d’artisans 

maçons locaux traditionnellement très concurrentiels. A travers de nouvelles compétences sur le marché de la 

construction : de nouvelles perspectives d’emploi et d’insertion pour les jeunes des régions. 

- Au-delà de la diversification de l’offre de formation, les innovations pédagogiques telles que les chantiers- 

école, l’articulation de formations diplômantes et qualifiantes ou la mise en œuvre de formations courtes 

spécialisées visent au renforcement des systèmes de formation.  

 

OBJECTIFS 

L’objectif spécifique est de développer la formation des jeunes aux métiers de la construction valorisant les 

matériaux locaux (pierre et terre) tout en favorisant une dynamique locale de promotion de ces filières, ainsi 

qu’une reconnaissance des formations dispensées. 

 

RESULTATS ATTENDUS 

Pour atteindre ses objectifs, le projet mettra en œuvre les 3 résultats suivants : 

R1 : 70 jeunes togolais bénéficient d’une formation professionnelle en techniques de construction en matériaux 

locaux durables et d’un suivi-formation 

R2 : Le référentiel de formation spécialisée est reconnu par les autorités nationales et les centres de formation 

renforcés  

R3 : Les filières de construction en matériaux locaux (terre et pierre) sont promues, renforcées et facilitent 

l’insertion des jeunes 

BENEFICIAIRES 

- 40 élèves de la région de la Kara sélectionnés pour le BT Génie Civil de Pya et qualification aux matériaux locaux 

- 30 élèves de la région de Dapaong sélectionnés pour la formation spécialisée  

- 30 artisans maçons installés formés aux techniques de construction en pierre dans le cadre de projets 

précédents bénéficieront des activités de promotion et de développement de la filière 

- 15 extracteurs de pierre membre des groupements équipés 

-Les deux centres de formations bénéficiant d’un appui matériel et pédagogique dans la réalisation de 

formation. Une dizaine d’enseignants bénéficieront du renforcement de formateurs. 

PARTENAIRES 

Au Togo, le projet sera mis en œuvre par l’ONG Gestion de l'Environnement et Valorisation des Produits 

Agropastoraux et Forestiers GEVAPAF. Son équipe est partenaire d’Acting for Life sur les projets agropastoraux, 

de développement rural et de formation depuis de nombreuses années. Elle a fait ses preuves en matière de 

gestion de projet et d’animation territoriale sur la thématique d’insertion et de formation professionnelle 

notamment dans le domaine de la construction en pierre depuis fin 2015.  

Le Centre d’Enseignement Technique (CET) de Pya et le Centre Régional d’Enseignement Technique et de 

Formation Professionnelle (CRET-FP) de Dapaong seront également partenaires de ce projet. Ces centres de 

formation publics mettront en œuvre la formation et mettront à disposition leurs espaces de formations (salle 

de classe et plateau technique) ainsi que leurs formateurs.  




